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Le Comite international
de la Croix-Rouge et la guerre

Delegation en Lgvpte.
M. G. Vaucher a visile l'höpital 19. oii quelques ccnlaines de

malades et blesses italieas etaient soignes avec devouement par des

medecins brilaimiques, assistes de medecins el d'infirmiers italiens.
Les malades etaient hospitalises sous des tentes, tandis que la section
des officiers se trouvait installee dans un bätiinent de briques nou-
vellement construit; une epidemie de fiövre typhoide avait pu elre
maitrisee. Les medecins italiens, ainsi que les prisonniers en traile-
ment dans des höpilaux de camps, scraicnt heureux de recevoir des

livres de medecine, et les malades demandaient egalement d'autrcs
lectures. Grace au fonds de la Croix-Rouge italienne, le delegue du
Coinile international a pu faire une distribution de reconsliluanls, de

cigarettes et de divers objets.
M. Vaucher a visile le camp 307, qui ne contenail que quelques

centaines de prisonniers, alors qu'il y aurait de la place pour plusieurs
milliers de personues. De nombreux prisonniers ont ete Iransferes
aux Indes, en Australie el dans l'Afrique du Sud.

Le delegue du Comite international a egalement visite le camp
310, dont les el'fectifs — quelques milliers de prisonniers — n'altei-
gnaient que la moitie de la capacite totale du camp. Parmi les

prisonniers, — tous italiens —, il y avail quelques dizaines d'officiers
medecins et quelques chapelains. Vivant sous des tentes disposees sur
des emplacements salubres, les prisonniers etaient dans des conditions
d'hygiene satisfaisantes; leur nourriture etait süffisante et leur
habillement conforme au reglement. Restes de longs mois saus nou-
velles, les prisonniers recevaient plus regulierement leur correspon-
dance; ils exprimaient le desir d'avoir des livres.

Delegation en Afrique Orientale britannique.
M. Henry-L. Rurnier a visite cinq camps de prisonniers de guerre

oü les homines se trouvaient dans des conditions favorables et en
bonne sante.

Le delegue ajoutait que des livres italiens etaient demandes de
maniere pressanle.

Delegation aux Indes britanniques.
M. Charles Huber a visite, pendant dix jours, un camp du

groupe I, qui comptait des milliers d'officiers et de sous-officiers,
— tous italiens —, dont plusieurs se trouvaient dans des lazarets.
Beneficiant d'un climat tempörö, les prisonniers etaient dans un ötat
de santö satisfaisant.

Im Freilager in Genf
Die eintreffenden Kisten und Pakete für die Kriegsgefangenen werden von
Mitarbeitern des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz nachgeprüft.
Die Pakete auf unserem Bilde stammen vom Britischen Roten Kreuz und
sind für die indischen Kriegsgefangenen bestimmt. — Au port franc de
(ieneve. Verification du contenu des caisses. Ces colis proviennent de la
Croix-Rouge britannique et sont deslints aux prisonniers de guerre tiindous.

Le delegue du Comite international a egalement visile l'höpital
Poond, oü des oftieiers el soldals italiens recevaient des soins parfaits.

La meine constatalion a etc faite pour l'höpital de Kolaba, ä

Bombay, oii etaient hospitalises quelques officiers et soldats italiens.
M. Huber a encore visite le «Parole Centre Satara», oü etaient

loges, dans de ties bonnes conditions, des hornrnes, des femmes et des
enfants allemands et italiens.

Delegation en Australie.

Le Dr Georges Morel a visite les groupes de camps de prisonniers
de guerre italiens de Cowra (Nouvelle-Zelande). Les camps C3 et Ü3



comprenaient des mödecins, un prötre et quelques centaines d'hom-
mes. Le traitement et la nourrilure y etaient excellents; les tentes, les
röfectoires, les baraques etaient satisfaisants. La sante et 1'hygiene
des prisonniers, disposant des vetement necessaires, etaient bonnes.
Les medecins et les pretres en captivite recevaient les memes soldes

que les offieiers de 1'armee; le travail remunere etait progressivement
introduit. Saris nouvelles de leurs families, les prisonniers souhaitaient
d'en avoir, ainsi que des livres. Dans un camp special, les offieiers
recevaient leurs soldes conformement ä la Convention relative au
traitement des prisonniers de guerre, et les homines etaient paves pour
leur travail.

Les camps (dont certains dtaient etablis depuis trois semaines
seulement) ont fait une impression excellente au delegue, qui annonce
d'autre part que des ameliorations seront apportees en certains
d'entre eux.

Oflag II A (offieiers beiges), visite par le Dr R. Marti, 24 octobre 1941.

Le camp, formö de quatre casernes et de grands garages, dont
quatre sont occupes par de jeunes offieiers et deux par les ordonnan-
ces de meine nationality ainsi qu'un officier francais. D'autres garages
ont öte transformes en refectoires ou en salles de concert.

Depuis la derniere visile du delegue du Comite international
il y a quatre mois, aucune transformation imporlante n'est ä signaler.
II faut cepcndant noter que le theatre a ete amcliorc et que sept
groupes theätraux ont ete organises. La bibliotheque compte actuelle-
ment environ 7000 volumes. En outre, les offieiers ont pu se procurer,
ä leurs frais, de nombreux livres dans les libra!lies allcmandcs. Les
cours sont plus nombreux, notammcnt les lecons d'allemand. Les
stances de cinema (films muets de court metrage et films sonores
ordinaires) ont lieu plus regulierement et la radio a ete installee ä
plusieurs endroits.

Les casernes sont modernes, et les offieiers superieurs, par
•groupes de quatre, en general, sont loges aux etages inferieurs. Quant
aux offieiers plus jeunes, ils occupent les ehambres, plus
vastes, du troisieme et du quatrieme etages. Lors de la visite du delegue

du Comity international, les ehambres, confortables, claires,
Etaient dejä chauffees. Les garages, en revanche, sont surpeuples, et
surtout difficilement chauffables. Deux d'entre eux sont pourvus du
chauffage central, les autres de simple poeles. Ces hangars; aux
couchettes ä double etage, sont tres vastes et froids. Le commandant du
camp a exprime au delegue du Comite son intention de ramener les
offieiers qui les occupent dans les caves, qui furent naguere trans^
formöes en salles de conference.

1

Chaque officier a recu de la Puissance detentrice un calecon, un
pullover ou une camisole au moins. Cependant, les offieiers superieurs,
ä partir du grade de major, n'ont rien reiju, car ils Sont censes avoir
de nombreux colis; toutefois, ils beneficieront des prochains envois de
sous-vetemenls annonces par la Croix-Rouge americaine. De nombreux
vetements ont ete envoyes par la Croix-Rouge americaine. Ces vete-
ments sont sous le contröle de l'homme de confiance qui en assure la
distribution. La Croix-Rouge americaine a fait parvenir au camp, en
juin 1941, un premier envoi collcctif de 12000 kg. Un deuxieme envoi
de vivres, de meine importance, achetes par rambassadeur de ßclgique
aux Etats-Unis, fut distribue il y a un mois. Des Etals-Unis, egale-
ment, quelques colis individuels en ties petit numbre, ont ete envoyes
ä l'Ofag IIA. Enfin, d'autres Croix-Rouges font beneficier ce camp
d'envois collectifs adresses directement a 1'homme de confiance. Ce
sont: le Croissant-Rouge lure, la Croix-Rouge hongroisc et la Croix-
Rouge egyptienne. Quelques colis parviennent parfois de Sofia: de
plus, une quinzaine de colis individuels out ete adresses a l'homme de
confiance par la Croix-Rouge britannique.

II y a deux pretres au camp, et la messe est dite regulierement.
Cinq medecins et un dentiste beiges sont reparlis a raison d un

mödeein par bloc; ils sont conlroles par un medecin allemand.
Lors de la visite du delegue, quelques dizaines d'officicrs et deux

ordonnances etaient en traitement. Un supplement de nourrilure est
donne aux malades les plus gravement atleints, car la Belgique a fait
parvenir les envois speciaux, uniquement destines aux malades. Les
cas graves sont evacues dans un lazaret central, on Ton envoie aussi
les malades pour les examens aux rayons. Certains cas particuliers
Sont egalement traites par les speeialisles de la ville voisine.

Visite de 1 höpital Doumergue ä Nimes (militaries britanniques),
faite par IL R. Marti, 8 aoiit 1941.

A 1 höpital Doumergue. a Nimes. sont soignes les malades et
blesses du detaeheinent W. internes militaires britanniques, de
St-Hippolvte-du-Fort. C'est un höpital ties moderne. Tous les blesses
et malades, au nombre de sept le jour de la visite du deleguö du
Comite international, sont bien traites et la nourrilure qu'ils recoivent
est süffisante.

Verwundete im Osten
Am Rande des Flugplatzes von U. steht neben dem Haus der

Flugleitung das blaugrau gefleckte Zelt mit der Rot-Kreuz-Flagge.
Darin liegen auf den Bahren Schwerverwundete. Auch im Schatten
des Hauses liegen sie. Die Leichtverwundeten sitzen am Boden, gehen
ungeduldig ab und zu zum Wasserhahn und trinken, oder zu den
Hangars.

Eine Ju wird erwartet, fünfzig Verwundete warten. Gestern
kamen zwei, vorgestern 17, vor zwei Tagen 21 Maschinen, die
Verwundete nach dem Westen brachten. Da wurden die Säle im
Kriegslazarett leer und die Aerzte atmeten auf. Heute ist noch keine
gekommen und der Oberarzt der Luftwaffe fährt mehrere Male mit dem
Wagen zwischen Flugplatz und Lazarett hin und her. Er lässt die
Schwerverwundeten nicht aus den Augen. «Geht es Ihnen nicht gut?
Sagen Sie es nur. Sie gefallen mir nicht recht!»

Die Verwundeten sind still. Nicht einer stöhnt. Es sind
Schwerverletzte da, andere mit mehreren Splitterwunden, einige wenige
sogar mit amputierten Armen oder Beinen. In ihren Augen steht wie
in dunklen Topasen der Schmerz und die Ermattung.

Endlich ist eine Ju am Himmel zu hören. Sofort ist Bewegung da»
Ein Melder fährt zur Landestelle. Dort ist auch sogleich der Arzt, dec
zu uns zurückkommt.

Wer von den fünfzig darf mit? Wer muss ungewiss warten? Der
Sanitätsoffizier prüft die Bahren, vier davon werden aufgenommen.
Nun noch acht Mann, die sitzen können. Alle stehen im Kreis um
ihn herum, mit verbundenen Köpfen und Händen und Füssen und
Armen. Es ist schwer, die Wahl zu treffen. Aber keiner drängt sich
vor. Als die acht ausgesucht sind und langsam zum Flugzeug gehen,
kehren die anderen lautlos zu ihrem Platz zurück.

Eine Stunde später kommt die zweite Sanitäts-Ju. Wieder sind
12 Mann ausgesucht, und diesmal bin ich auch dabei. Die vier
Bahren werden, je zwei übereinander, nach vorne in die Maschine
geschoben. Wir andern sitzen auf drei Bänken hinten. Die meisten
sind Gebirgsjäger und sicherlich sind sie noch nie geflogen. Als die
Maschine zu rollen beginnt, greifen die Liegenden in das
Wandgestänge, aber die Erschütterungen sind so santter Art, und der
Flugzeugführer setzt so sauber vom Boden ab, dass sie ihre Hände
schnell wieder herunternehmen und die Spannung aus ihren
Gesichtern schwindet.

Zwei schlafen bald ein. Auf der Bank neben mir sitzt ein
Unteroffizier mit einem dünnen Frontbart. Sein Rock ist über die Schulter
gelegt; als ich unachtsam mit ihm in Berührung komme und ihn
frage, ob ich seinen Arm angeslossen hätte, sagt er mit einem
verlegenen Lächeln: «Der ist ah.» Gegenüber sitzt ein junger Bursche
mit einem Halsschuss. Er zeigt mir die Schusslöcher im Kragen.
Man hat ihm einen Luftröhrenschnitt angelegt und er trägt eine
Kanüle.

Ein Unteroffizier von der fliegenden Besatzung schaut fürsorglich
auf seine Kameraden von der Erdfront und holt Zitronen hervor,
halbiert sie und gibt sie herum. Auch der Halsverletzte nickt, nimmt
eine, schlürft sie aus und fühlt sich erquickt. Die Sanitätsoffiziere
haben ihn, wie ich höie, getröstet, seine Stimme werde keinen Schaden

leiden.
Für die Flieger, die seit Wochen ihre Maschinen mit den Bahren

beladen, ist es ein stiller, schwerer Dienst. Der Kabine haftet bereits
ein spezifischer Geruch von Antisepsis und Wunden an. Der
Halsverletzte zieht sein Notizbuch und schreibt mit steifem Genick etwas
hinein, das er dem Flieger reicht:

Wie hoch sind wir über der Erde?»
«2000 Meter.»
Allmählich schlafen alle ein und werden erst wieder durch das

leichte Rütteln der Landung geweckt. Wir sind auf einem Platz der
Sowjetunion. Schon sind die Krankenautos für die Bahren da und ein
Lastwagen für die Silzenden. Wenige Minuten später ist alles in
einem Saale der ehemaligen Fliegerkaserne und liegt bereits in den
Betten. Mehrere Soldaten kommen noch zum Sanitätsoffizier und
werden frisch verbunden. Schon liegt eine gehobene Stimmung im
Raum. Morgen geht es weiter, morgen der Heimat zu, das ist schön.
Auch dieser kahle Saal wird bald vergessen sein, der einmal ein
Kasino gewesen ist, mit ein paar dürftigen Verzierungen zwischen den
gestrichenen Eisensäulen an der Decke.

Ab und zu ruft einer halblaut nach dem «Sanitätler». Die
meisten Lampen erlöschen.

Kriegsberichter Schwarz van Berk, «Deutsches Rotes Kreuz».

A Gut»«.AUGEN
ist unbedingt Dr. Nobels Angenwasser N O B E L L A. Zahlreiche
Dankschreiben bestätigen es' Pflegen auch Sie Ihre Augen damit!
Mobella hilft müden, schwachen, überanstrengten Augen, beseitigt
Brennen und Entzündung und erhält die Augen klar, schon und frisch.
Preis Fr. 3.50 Prompter Versand

APOTHEKE ENGELMANN, Chillonstrasse i5, TerrHet-Montreu*
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